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Bataille de Balakleya : comment les troupes russes freinent la principale attaque des forces armées ukrainiennes.

Alexander Kots, explique à quoi est liée la "guerre éclair" sur les fronts des forces aériennes et ce qu'elle menace de faire.

POURQUOI MAINTENANT ?

Tôt ou tard, il faut payer les factures. Ou pour rendre compte de l'efficacité des dépenses. L'Occident, en fournissant à l'Ukraine des armes et des équipements, a un intérêt très clair : Kiev doit faire preuve d'un succès tangible. Après tout, nos partenaires de l'OTAN n'ont pas envoyé des échelons de systèmes de combat avancés en Ukraine pour qu’ils s’asseoient dans les tranchées.

Sinon, ils risquent de ne plus en donner.

Zelensky est dans une impasse.

D'une part, les Ukrainiens sont fatigués des défaites, nous sommes confrontés à un hiver difficile, le pire de l'histoire de la non-indépendance, nous avons donc besoin de quelque chose pour plaire à l'électorat.

D'un autre côté, nos rivaux nous talonnent. Même le commandant en chef des forces armées ukrainiennes, Zaluzhnyy, qui devrait remplacer Zelensky, a écrit un article sur les perspectives de l'armée pour l'année à venir en collaboration avec un général du parti de Porochenko.

Et troisièmement - il faut demander de plus en plus de nouveaux lots d'argent et d'armes... Et pour cela, encore une fois, il faut prouver que les livraisons antérieures n'ont pas été utilisées en vain.

Le sommet de l'OTAN sur la base aérienne américaine de Ramstein, en Allemagne, où se décide la question d'une nouvelle aide militaire à Kiev, a également été évoqué. Des sommes astronomiques sont annoncées, dont la réception doit être justifiée d'une manière ou d'une autre. Pour cela, il leur faut au moins une sorte de victoire, que Zelensky montrera à ses conservateurs occidentaux.
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LA "CONTRE-ATTAQUE" SUR KHERSON A ÉCHOUÉ

Et Zelensky a trouvé comment faire payer. Une grande "contre-offensive" !

L'offensive sur Kherson n'a pas fonctionné tout de suite. L'Ukraine a lancé environ 15 000 combattants soutenus par des chars et de l'artillerie dans la bataille, sans prêter attention au fait que les steppes dénudées de la région de Kherson mettaient les attaquants dans une position très vulnérable. L'infanterie et le matériel à découvert sont devenus des proies faciles pour l'artillerie russe, qui a mélangé l'ennemi avec de la terre et du fer. Les ceintures forestières clairsemées dans les champs étaient des abris de fortune.

Les pertes subies par l'AFU étaient énormes, le seul problème étant que Kiev ne les a pas prises en compte.

Disposant de ressources presque illimitées - pour mobiliser et enrôler au moins un million de personnes - le commandement ukrainien peut se permettre de résoudre les problèmes non pas par la qualité de l'infanterie, mais par sa quantité.

Cependant, en fin de compte, l'Ukraine ne peut pas se vanter d'un succès près de Kherson. Quelques localités occupées sans importance stratégique peuvent difficilement être présentées à ses commanditaires comme un grand triomphe. Ces résultats soulèvent des questions plus désagréables.

Et ces questions sont posées non seulement en Occident, mais aussi en Ukraine même. Par exemple, les médecins sont choqués par l'afflux de blessés. Et ils se demandent déjà à haute voix si une telle "contre-attaque" est nécessaire.

Le chef de l'unité de soins intensifs où sont soignés les blessés a déclaré au journal américain The Wall Street Journal que les militaires l'avaient prévenu une semaine à l'avance, suscitant l'espoir de victoires rapides.

"Mais quand ils ont commencé à ramener autant de blessés, franchement, j'ai eu pitié d'eux et j'ai commencé à me demander si cela en valait la peine", a déclaré le médecin. Il a souligné qu'il était frustré parce qu'il avait affaire à plus de soldats blessés que jamais auparavant. Et ses patients se sont plaints aux Américains du manque d'artillerie (les canons russes tirent beaucoup plus d'obus que les ukrainiens) et ont souligné le meilleur équipement technique de l'ennemi. Et, plus important encore, ils ont admis que les pertes de troupes ukrainiennes étaient cinq fois supérieures aux pertes russes.

L'offensive dans la région de Kharkiv que l'AFU a déployée cette semaine est fondamentalement différente de ce que nous avons vu dans la direction de Kherson.


KHARKIV "BLITZ-CRUNCH" EN LIGNE
Finalement, les attaques sur Kherson se sont essoufflées. Les troupes russes les ont simplement écrasés.

Mais Kiev ne s'est pas calmé pour autant.

Et a déjà lancé une offensive dans la région de Kharkov, ce qui est fondamentalement différent de ce que nous avons vu près de Kherson. 
Tout d'abord, le relief est complètement différent ici. Je vis ici depuis un mois et demi et je me souviens très bien de ces bois, ravins et collines. L'ennemi en a profité pour frapper en deux endroits à la fois. Le but est de couper notre groupement d'Izyum du continent. Son approvisionnement dépend de deux artères, sur lesquelles l'AFU s'est jetée.

Le premier coup est venu contre Balakleya. Les Ukrainiens ont tenté de se précipiter dans la ville mais ont été arrêtés par des unités du Service de la Garde fédérale russe. La police, en fait, les forces spéciales, ont héroïquement engagé un combat à armes combinées, empêchant l'ennemi de percer. Et ces derniers sont entrés en dérivation - du sud et du nord. Depuis le sud, les troupes ukrainiennes ont pénétré dans deux localités.

Au nord, cependant, la percée de l'AFU a été plus réussie. Les forces du régime de Kiev y ont tenté de prendre le contrôle de la route reliant Balakleya à la ville de Kupiansk (la capitale tacite de la partie libérée de la région de Kharkiv). Ils y parviennent jusqu'à Volokhov Yar, mais au nord, près de Shevchenkove, ils rencontrent des parachutistes russes qui les empêchent d'avancer davantage (voir carte).

Cette offensive audacieuse, dans laquelle les commandants ukrainiens ne comptent traditionnellement pas leurs pertes, est également freinée par l'aviation russe, qui opère pratiquement 24 heures sur 24.

En trois jours seulement, les forces armées ukrainiennes ont réussi à avancer de plusieurs dizaines de kilomètres dans certaines zones.

Les réserves de notre côté ont percé un couloir vers Balakleya pour transporter les blessés hors de la ville.

Pendant ce temps, les forces d'assaut ukrainiennes se sont retrouvées à l'intérieur de deux "poches" étendues au sud et au nord. Les forces russes, ayant fait remonter des réserves, pourraient commencer à "faire tomber la poussière" de ces "sacs" en les repassant à l'artillerie et en y découpant des "chaudrons". Toutefois, jusqu'à présent, la situation dans ce sens reste très difficile. Mais pas catastrophique (à l'heure où nous écrivons ces lignes).
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QU'APPORTERA LA NOUVELLE TACTIQUE DE PR À KIEV ?

Contrairement à l'attaque sur Kherson, l'ennemi à Balakleya a agi différemment - après une préparation d'artillerie massive, il a avancé hardiment et rapidement en petits groupes de manœuvre sans équipement lourd. Et lorsqu'elle a rencontré la résistance, elle ne s'est pas engagée dans une guerre de position ou urbaine, mais a simplement contourné la fortification et poursuivi la guerre éclair, laissant la suppression des poches de résistance au deuxième échelon d'attaquants avec des chars et des "blindés", venus des environs de Kharkov.

Les troupes avancées étaient des unités déjà formées aux normes de l'OTAN. Et les véhicules qui suivent sont fournis par l'Occident.

Kiev semble maintenant avoir décidé d'interrompre la futile "contre-attaque" sur Kherson et de déplacer certaines forces sous Kharkiv. A Balakleya, Kupiansk et Izyum.

Il est difficile de prévoir comment se terminera cette nouvelle confrontation.

L'Ukraine est maintenant certaine de jeter toutes les ressources, toutes les réserves, pour faire une percée à Balakleya. Les troupes de Kiev ont déjà été repérées se déplaçant des environs de Slavyansk vers Izyum. Apparemment, une autre attaque pourrait être préparée là-bas.

Espérons que le commandement russe ait une réponse à cette activité ennemie. Et que dans la région de Kharkiv, l'ennemi sera tout aussi accablé qu'il l'a été à Kherson.
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